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LA CHARITÉ EN BREF 

Cercle de discussion de Yellowknife 
 

 

Á PROPOS 

Le 4 juin 2025, la CDC a organisé un cercle de discussion à la Bibliothèque de Yellowknife avec des représentants 

des organismes suivants : 

• Arctic Indigenous Wellness Foundation 

• NWT Literacy Council 

• Yellowknife Women’s Society 

 

VIVRE LA CHARITÉ 

Que devrait savoir le public canadien au sujet de la nature et des besoins des organismes de bienfaisance 

ainsi que du secteur caritatif en général ? 

• Rôle et fonction des organismes de bienfaisance 

o Les organismes de bienfaisance fournissent des services essentiels. Les fonctions variées des 

organismes sont des fonctions dont beaucoup penseraient que le gouvernement pourrait, ou 

devrait, s’acquitter. Les organismes de bienfaisance sont soumis à une pression énorme pour 

combler des besoins vitaux. 

o Même lorsque qu’il existe des programmes gouvernementaux dans un secteur particulier, les 

organismes de bienfaisance agissent souvent en soutien ou en renforcement.  

o Dans certaines circonstances, par exemple lorsqu’ils agissent à titre de prestataires de services, les 

organismes de bienfaisance sont censés fonctionner comme un prolongement du gouvernement 

et sont tenus à respecter des standards très élevés. Dans d’autres circonstances, comme lorsqu’il 

s’agit d’évaluer leurs dépenses opérationnelles ou administratives, on s’attend à ce que les 

organismes fonctionnent comme de petites entreprises. 

• Fonctionnement des organismes caritatifs 

o Les personnes qui œuvrent dans le secteur caritatif portent souvent plusieurs chapeaux et doivent 

fréquemment jouer plusieurs rôles simultanément. 

o Les organismes de bienfaisance ne peuvent pas et ne doivent pas compter uniquement sur le 

travail bénévole. Les organismes ont besoin d’employés à temps plein pour réaliser leur plein 

potentiel. 
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o L’administration des programmes livréspar les organismes de bienfaisance ne serait pas possible 

sans le soutien d’autres organismes et les dons de particuliers ; le financement gouvernemental 

n’est pas suffisant en soi. 

 

POURSUIVRE LA CHARITÉ  

Quels défis les organismes de bienfaisance doivent-ils relever dans l’exercice de leur travail, et en quoi 

ceux-ci peuvent-ils compromettre la réalisation de leur mission? 

• Financement 

o Certaines activités essentielles au bon fonctionnement d’un organisme de bienfaisance – telles 

que la sensibilisation, les médias sociaux, les rapports de conformité et même les célébrations – 

sont souvent sous-financées. Il peut également être difficile pour les organismes de bienfaisance 

d’adapter leurs programmes aux stipulations offertes par les bailleurs de fonds, ce qui revient à 

faire la quadrature du cercle. 

o De nombreux organismes de bienfaisance souffrent d’un manque de stabilité du financement. Le 

besoin de chercher des fonds sur une base annuelle pose des défis importants et peut conduire 

à l’incapacité de retenir le personnel qui est touché par l’absence de sécurité d’emploi. Les retards 

fréquents dans la confirmation du financement accordé peuvent exacerber ce problème. 

o La volatilité du financement signifie que les programmes sont fréquemment interrompus, puis 

rétablis. Cette volatilité nuit au succès et à la durabilité de ces programmes. 

o Les bailleurs de fonds ne comprennent souvent pas les particularités du contexte nordique. Bien 

que les bailleurs de fonds puissent être attirés par le financement d’organismes de bienfaisance à 

Yellowknife, il peut être difficile de faire connaître les besoins des communautés du Nord à des 

bailleurs de fonds non locaux. 

o Sans veiller à obtenir une multiplicité de sources de financement, un organisme de bienfaisance 

peine à assurer sa pérennité, en raison de la vulnérabilité inhérente aux changements de 

programmes ou de priorités de la part des bailleurs de fonds. 

• Coûts et dépenses 

o Le fonctionnement d’un organisme de bienfaisance exige des coûts et des investissements 

importants pour combler les rôles variés qui lui sont confiés. 

o De temps à autre, un organisme de bienfaisance peut effectuer une transaction importante (ex., 

l’achat d’un bien immobilier) dans le but de réduire certaines dépenses à long terme. Bien que ces 

dépenses puissent susciter un certain scepticisme ou étonnement compte tenu des coûts 

engendrés, de telles dépenses peuvent être extrêmement salutaires pour la santé et l’efficacité à 

long terme d’une organisation caritative. 

o Les organismes de bienfaisance sont souvent incités, voire contraints, à dépenser leurs fonds reçus 

à l’intérieur d’une période de subvention déterminée. Or, ces fonds sont parfois versés 

tardivement au cours de cette même période, ce qui complique leur utilisation efficace. Il en 

résulte que les fonds doivent parfois être dépensés dans la précipitation, simplement pour 
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respecter les délais. En conséquence, les fonds sont parfois dépensés pour le simple fait de les 

dépenser, plutôt que d’être investis de manière stratégique à moyen et long terme. 

• Concurrence 

o La concurrence pour l’obtention du financement octroyé par les organismes nationaux peut 

mettre les organismes de bienfaisance en compétition les unes avec les autres. 

o Cette concurrence ne favorise pas forcément l’octroi du financement aux organismes qui sont les 

mieux placés pour mener à bien les programmes visés et peut ainsi nuire à l’efficacité globale du 

secteur caritatif. 

 

RENOUVELER L’ESPOIR 

Quelles sont les perspectives d’avenir pour le secteur caritatif, et de quelle manière son importance 

devrait-elle être transmise d'une génération de Canadiens à l’autre ? 

• Collaboration et partenarial 

o La prise de règlements et de directives gouvernementales pourrait faciliter la collaboration entre 

les organismes de bienfaisance. Les collaborations entre organismes peuvent ouvrir des 

possibilités de financement qui seraient autrement inaccessibles.  

o Les partenariats avec les groupes et organismes autochtones ont contribué à élargir la portée des 

services offerts par les organismes de bienfaisance. 

o L’augmentation du financement de base pourrait améliorer la capacité des organismes de 

bienfaisance à collaborer les uns avec les autres. 

 


